
S Retraite des Hommes à Notre-Dame.
Encore »un beau spectacle, encore 'une cohÉo1ation
r le coeur de notre mère la sainte Eglise qui * * tgÀlit à

irenore un triomphe sur les idées dicifine
d1réIi-ion que l'enfer souffle partout avec une aidqut 1

~;By aquequetemsles Dames de Montréal, coMpre-
t ce que c'est qu'une 'retraite, sp pressàienrt e f'u4 lé

pid ela ebaire ààcrée ; phis X£-, nô,s 1sbir
sUr de "si n'obles tracesy viný'n t 'qelq'e 1ô~'spù
,,fleomrerles iefs et les. bâs.côtés dc la vààgef4li

~La 4em ,à ne derai«re, c'était au tour des hommes. Dès
"~reières instrùctions, non-s'uleuàenf lés 'èfet s

~côtés étaient remplis, mais il« fallûtt de mand-r 'piae&
pOx galeries. Loin de s'arrétr, ce* Sot* d'hoùmeiUd~
butes les conditions et de tous les étages de la. so i6,1

'touj'ir grôssissaut.jusqu'au dernier jour.

r~~~neouvri sla real~traite. par u.ne s&rie

[nsle 1é.b Sorin montra dans le péché le Irinfoi-
~obstacle à cteunigue chose nicessaire. ' addà'

Woisième sermon, il transporta le *pédheàr-au redoutfiblé'
ýJunflexI'ble *tribunal de la Justice' Divine.

Iielnae main, le Rév. M. Deschamps, profitant de la
mreur 'salutairç que produit dans les £mes l'a 'Pehs6y
pQuvantreIe du jugement, proposa un moyen facite'et ir.
Pilible. d en éviter les rigueurs. Dans un premier-sr>
con, il mit. le Tiribunal de Za Miséricorde en faee du tri.
ýu ual de la Jusiice;- et dans un second il nous donna les

aen d profiter de ce Tribunal de laz MfisrIcrde.
ý,Jend veIlle'de Noël, il n'y eut pas de sermon, aifin de
essa anx.IRetraitants tout le temps néc6essaiie pour'1enrd
Yufessions. Déjà, durant les sept jôuiig qui avaient'prés
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cédés, ils s'étaient présentés au confessionnal. Déjà les
Juges du Tribunal de la .Miséricorde avaient passé delongues heures, même de la nuit, à entendre l'aveu deleurs fautes. Malgré cela cependant plusieurs Retraitants
n'avaient pû recevoir la Ste. Absolution quand déjà les
joyeuses volées du carillon de Notre-Dame appelaient les
fidèles au ravissant spectacle de la Messe de Minuit.

Les journaux ont déjà dit les sentiments religieux de
la foule immense et compacte qui se pressait alors autour
de la crèche de l'Enfant-Dieu. Ils ont parlé de cette
illumination grandiose, de cette Messe, de cette Pastorale
que, chaque année, on croit entendre pour la première fois.

Pour nout, suivGrs nos Retraitants à la Table sainte.Quelle foi, quel recueillement dans ces quatre à cinq
mille hommes qui s'em pressent de venir recevoir leur Dieu.
Quelles promesses, quels serments ont-ils faits dans cet
heureux moment à l'hôte de leur cour ? C'est le secret
d'un chacun que l'avenir nous dira.

Restait un dernier sermon, celui de la clôture de la
Retraite. Il fut donné par le Rév. M. Picard qui prit
pour texte le cantique des Anges: Gloria in excelsi Do
et in terra 1,ax hominibus bono voluntatis.

M. le Prédicateur termina par une chaleureuse invita-
tion à tous les Retraitarts de re iouveler leurs promesses
de Tempérance, ce que chacun s'empressa de faire après
la bénédiction solennelle du 1 ès-Saint Sacrement.

Les hommes ont donc eu leur retraite, les Dames et les
Dçmoiselles ont eu la leur; tous les membres de la fa-
mille sont venus boire aux Sources de la régénération, à
ces sources où se resserrent les liens de la famille, à ces
sources où l'on puise la force de se mettre généreusement
au service de Dieu, à ces sources du vrai bonheur.

Puisse le souvenir de ces jours de grâces, puissent les
résolutions prises durant ces retraites ne s'effacer jamais
des esprits et des cours, et Dieu sera servi fidèlement,
l'union la plus intime règnera dans les familles, la joie et
le bonheur seront dans tous les cours.
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Règlement de Vie pour se sanctifier dans
le monde.

(Extrait des (Euvres de St. Alphonsq de Liguori.)

LE MATIN.

1. Se lever à une heure fixe, par exemple, à cinq heures
on cinq hetes et demie; ne pas dépasser l'heure sans
cause raisonnable.
2. Aussitôt qu'on s'éveille, offrir son coeur à Dieu, faire

le signe de la croix, s'habiller promptement et modeste-
ment; puis réciter à genoux trois Ave Maria en l'hon-
neur du Cour immaculé de la Sainte Vierge Marie, pour
btenir une grande pureté de cour, de corps et d'esprit.
3. Faire la prière du matin et la méditation pendant

une demi-heure, ou du moins un quart d'heure.
4. Assister à la sainte Messe autant que possible.

PENDANT LA JOURNÉE.

5. Faire une lecture spir'tuelle pendant un quart
d'heure au moins.

6. Réciter le Chapelet, autant que possible en cur.4-n.
7. Faire la visite au Saint-Sacrement et à la Sainte

Vierge, à l'église s'il est possible.
N. B. Pour ces trois exercices on prendra les moments'

de loisir que les occupations permettront.
8. Faire fréquemment, et surtout au commencement et

à la fin du travail, des oraisons jaculatoires, principale-
ment des actes d'amour de Dieu, comme: Mon bon Jésus /
Je reux vous aimer ; faites que je vous aime beaucoup, etc.

9. S'exercer à la mortification des yeux, des oreilles,
de la langue, ce s'abstenant de regarder, d'écouter, de
dire des choses inutiles, quoique non dangereuses, pour
pouvoir plus facilement s'abstenir des mauvaises ou des
dangereuses.

10. Profiter des occasions de souffrir quelque peine,[toctradiction ou humiliation, pour l'amour de Dieu. Dans
toutes les contrariétés et les souffrances, se soumettre à
la volonté de Dieu, en disant: .Blon Dieu : vous le-voulez
ainsi ; gue vo. e volonté soit faite I
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11. Se'priver Pt.x repas, en tout ou en partie, de quel-
que chose que l'on aime davantage, et ne jamais contenter
entièrement son appétit.

12. Ne rien manger hors des repas, sans nécessité.
13. Fuir l'oisiveté, les mauvaises compagnies, les occa-

sions de péché, spécialement celle où la chasteté est en
danger.

14. Dans les tentations, surtout celles de la chair, faire
le signe de la croix, si l'on est seul ; dire dans le fond de
son cour: Jésus / Marie ! secourez-moi. Si la tentation
contitiue, ne pas se troubler, mais prier plus vivement et
dire: Mon Jýsus / j'aime mÏéux mourir que de vous
offenser.

15. Si l'on a le malheur de commettre quelque péché,
même grave, ne pas se trouble-, mais faire aussitôt un
bon acte de contr*iion, avec lk ferme propos de n'y plus
retomber et de s'en confesser le plus tôt possible.

LE SOIR.

16. A une heure fixe, par er:raple, à neuf heures, faire
la prière du soir, l'examen de cc iscience; dire les litanies
de la Sainte Vierge; puis lire quelque chose de ce que
l'on doit méditer le lendemain.

17. Ayant récité à genoux les trois Ace Maria comme
le matin, se déshabiller avec toute modestie; étant au lit,
se couvrir toujours décemment, s'y tenir modestement.

18. En attendant le sommeil, occuper son esprit du
sujet de la méditation au lendemain, de la pensée de la
mort ou de quelqu'autre pensée sainte, et faire souvent
des prières jaculatoires.

19. Choisir un bon confesseur, en qui on ait coofiance;
lul bien ouvrir son cour et se laisser diriger p-r ses avis;
ne le quitter que pour une forte raison.

20. Se confes er une fois la semaipe, et communier
aussi souvent que le père spirituel le permet,

21. Jeûner tous les samedis et laveille des fêtes de la
Sainte Vierge, si on le peut. Faire d u moins ces jourlà
quelque mortification en son honneur, selon ses forces et
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ses occupations. Nourrir dans son cœur une te'ndre dévo-
tion envers la Sainte Vierge, lui adressar de temps en
temps cette fervente prière: lia bonne Jière, Marie /
aidez moi à bien aimer votre divin Fils Jésus. Porter le
scapulaire ou du moins la médaille miraculeuse.

OBSERVATION.
ce Règlement n'imposant par lui-mtme aucune obligation sous

peine de péché, on ne doit pas s'effrayer si l'on ne peut le suivre
en tout. Quo chacun y prenne ce qui peut s'accommoder avec les
devoirs de soa état, qui doivent toujours avoir la prUfrence sur
les pratiques de piétu qui ne sont pas d'obliga*',n. Ainsi, faire
ce que l'on peut, mais de bon cœur, pour l'amour de Dieu.

Réception de nouveaux Chanoines à l'Evêché.
Hier, jour de Nuol, avait lieu à la chapelle de l'évêché,

l'installation de M M. les chanoines J. Séguir, J. L. Mon-
jeau, et P. C. Dufresne. A 3 heures p. m., Sa Grandeur
Mgr. l'évêque de Gratianopolis laissait le palais épiscopal,
accompagné de son clergé et des nouveaux' dignitaires ; il
était assisté de MM, les chanoines LeBlanc et Plamoudon.

La cérémonie co.nmença par le chant du Veni Crea' r,
après quoi M. le chanoine LeBlanc fit lecture de l'acte
de nomination des chanoines élus. Puis ceux ci pronon-
cèrent à genoux, ensemble et à haute voix,-en face de
lUVêque ofliciant, la profession de foi, le Credo ainsi que
leur serment d'office. Ils furent conduits alors au lutrin
et à leurs stalles.

Le chant du Te Deuin termina la cérémonie.
L'on remarquait au choeur, les Révds. prêtres de lévê-

ché, ainsi que les Revdb. A. Therrien, de Montréal, Paul
Larocque, missionnaire aux Etats-Unis, J. .13. Proulx,
missionnaire au Nord-Ouest, O. Godin, de l'Ecole Nor-
male et F. Kavannagh, de Montréal.

Outre nos Seigneurs les 'vêques de Montréal et de
Gratianopolis, le chapitre de Montréal dit le Nouveau-
Mfonde, compte actuellement dix membres titulaires.

Que les nouveaux chanoines veuillent bien nous per-
mettre de leur offrir nos plus sincères félicitati' s sur leur
promotion à cette charge éminente.
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FOte des Pauvres au Refuge de la Passion.
Le divin Enf<nt de Bethléem, e- touchant cette vallée

de larmes, a inauguré le règne de la charité ; de soi.
cœur embrasé d'amours, coulent sans cesse, ces couvres
admirables que l'Eglise Catholique offrira toujours à l'é-
tonnement et à1 l'admiration de ses ennemis.

Nous sommes heureux de signaler à la bienveillante at.
tention du publie un noureau foyer de charité po:'r les
pauvres que nous a présenté, lundi, 28 du présent mois,
une de ces scènes délicieuses dont le souvenir est ineffaçable.

Cent familles au moins, avaient été convoquées par les
Petites Servantes des Pauvres au Refuge de la Passion,
pcur y recevoir une ample provision de bois et de vêt-
ments chauds pour l'hiver. Dès sept heures du matin,
les salles étaient encombrées. Femmes, vieillards, enfants,
tous étaicat environnés des dir actrices de l'établissement
qui leur prodiguaient ces soins empressés et délicats qui
font tant de bien aux cours qui souffrent.

Le Révd. M. Picard, P. S. S. et fondateur de l'ouvre,
est monté au saint autel et a offert l'auguste sacrifice pour
ses bien-aimés enfants, les pr.uvres.

Après la messe, il a p,,n'rncé une courte allocution,
dictée par la circonstance. Il a commenté ce passage de
l'Evangile : Erunt novissimi primi et primi novissimi.

Ces paroles citées avec tant d'à-propos semblaient tomber
de la bouche même du Sauveur pour la consolation des
pauvres, qu'il a appelés avant tous les autres, auprès de
son berceau.

La cérémonie terminée, tous Iss assistants ont été in-
vités à prendre part à un splendide déjeuner. Les Petites
Servantes des Pauvres s'occupaient elles-mêmes de tous les
détails du service. Qu'elles nous ont paru heureuses de
soulager les membres souffrants du Dieu de la Crèche 1

Le repas a été égayé par le chant de pieux cantiques.
Les pauvres se sont montrés extrêmement sensibles à cette
délicate attention.

Le vénérable Directeur de ces congréganistes ne pou-
vait manquer d'être présent à une réunion si bien faite
pour son cœur. Accompagné de quelques amis dévoués
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-1 l'ouvre, il a fait le týàudes tables, adressant une parole
nitable à chacun des convives, et laissant échapper quel.

ques-unes de ces paroles d'édification qui portent dans
les âmes la semence des vertus.

Au déjeuner a succédé la distribution des vêtements et
des Bons pour se procurer le bois de chauffage. Il nous
serait impossible de peindre, dans toute leur vérité, la re-
connaissance et les transports dle joie qui .nt éclaté au
milie.u de l'a-sembiée.

Ames chrétiennes et généreuses, à qui Dieu a départi
les biens de la fortune, accourez à ce touchant spectacle,
et dites-nous si les joies du mondo sont comparables aux
chastes délices que procure le soulagement des pauvres.

UN TÉMOIN.
L«Enfant Jesýus du fond de sa crèche vous tend ies mains pour

vous demander quelque chose pour ses membres souffrants. Si
vous veulez bien lui donner, vous p',rrez l'envoyer au Séminaire
en l'adressant à M. Picard, qui :;era heureux de leur remettre en
votre nom.

Résolutions de Tempérance pour les Hommes,
1. Observer, autant que possib!e, la tempérance totale.
2. Se faire du moins un devoir rigoureux de ne jamais

faire d'excès d'intempérance.
3. N'user que da boissons bien connues pour n'être

pas nuisibles à la santé, et en observant scrupuleuseme-at
les rèfles de la sobriété.

4. S'interdire pour toujours l'usage des liqueurs fortes
qui ruinent les tempéraments les plus forts, produisent
le delirium tremens et causent tant de morts subites et
malheureuses.

5. Ne pas fréquenter iu ivrognes de profession dont le
commerce ne peut qu'être funeste, quand on aime à les
rencontrer pour se divertir avec eux.

6. Ne pas aller, sans de justes raisons, aux auberges,
même quand elles ont la licence. Quant à celles où l'on
vend des liqueurs enivrantes sans licence, ne jamais y
mettre le pied, et se donner bien de garde de les encoura-
ger en quelque manière que ce soit.

7. Prendre tous les moyens possibles pour empêcher
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les mauvaises auberc"es et hiênè~ee u otcnus
pour être inutiles, par exemp é,ë'refusant des licences,
quand on en est chargé par la.loi',eon w32 signant jamais les

certificats de bonne conduite q~e sollizitent ceux que l'on

sait être incapables de tenir li bon ordre dans ces maisons

publiques, en ne votant pas tour ceux qui se présentent

pour b, fairc élire membres dIeÉ conseils munieipanx,quand
on sait qu'ili ont pour priàùipe- de donner des licences
indistinctement à tout le moïAdeý

8., :.envoyer de Fes chLantiers, ateliers ou Lutiquc,4, leq

ouvrvers et engaa.;és qui se livteint à des excès ae boisson.
9. Ne prendre jamais di liqueurs enivrantes entre

les repas, à moins, d'une vraie nécessité ; cG n'en point
offrir aux autres.

10. Pour obtenir la grâcee d'être fidèle «à touoes cej

pratiques de tenipýrance, se dPhfesser autant que possible

tous les mois et mener upel vié si <3irétienne que l'on

puisse f.ire frýqumment la inte communion.
11. Dans cette même intétition, assister tous les Lmoiç;

soit au sernmon, Èoit aiÙ Che-tàÎd:IÙi MriX, Ott à toüt autre

exercice in2titué pour .nainteanir en vigueur la sant
tempérance.

1 2. réciter chaque jour le Pater et Ave dt la tempé-

rance avec l'invocation:- Jésus abreuvé de fiel et de ihuzi-

gre, ayez pitié de nous, pour dema~nder le succès de la

tempérance et la conversion des pauvres ivrognes.
13. Se montrer zélé pour faire rég-,.er partout la tem-

pérance, par ses paroles, par ses exemples et par tous les
moyens en son pouvoir.

14. Prouver par des faits, les préciuux avantages de la

tempérance. A cette fin déposer aux Banques d'Epargne
toutes les économies q,.e la tempérance permet de faire.

1.Pour la même raison renoncer au luxe et à la va- 'I

nité, qui sont les causes ordinaire-3 de tant de folles dé-
penses qui ruinent les favailles. Que ces économnies'ser-,

1 vent aubýi à cr4er des fonds pcur augmenter les dépôtq.
qu*il est ai important de fairp aux Banques d'Epargnes,


